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Les séances de cinéma du film 
"Indigènes" pour les classes de 
premières et de terminales ont 
été reportées. Motif : films non 
disponibles. Pas étonnant avec un 
film ayant pour thème le ra-
cisme! Encore des bobines qui ne 
leur revenaient pas. 

 ~ 
Les couloirs du Collège et du ly-
cée ont été repeints d'une su-
perbe couleur jaune canari. Il 
paraît que cela aidera les élèves 
à rester serins… cage de bon 
respect du nouveau règlement. 

 ~ 
Colette baron reste inconsolable 
du départ de sa collègue germa-
niste. A tel point que l'on pense 
installer une photo grandeur na-
ture de félin à la place qu'elle 
occupait en salle des profs. Une 
chose est certaine : Houque 
qu'elle soit, Nadine restera tou-
jours présente par minou. 

~ 
Tout le monde aura remarqué que 
le parking du lycée a bénéficié 
d'une remise en peinture des 
emplacements de stationnement 
et cela grâce au talent de Chris-
tian Simon. On pourra donc cla-
mer haut et fort que le lycée 
s'est racheté une "nouvelle ligne 
de conduite". 

~ 
Les épreuves groupées ont eu 
lieu en ce début Novembre et 
elles ont permis au Sacré-Cœur 
de battre à plates coutures le 
triste record des époux Cour-
jault qui avaient caché deux en-
fants dans leur congélateur. En 
effet  le lycée, lui,  a réussi à 
congeler l’équivalent de trois 
classes de Premières en les re-
groupant dans l’immense glaciaire 
de la salle polyvalente. 

NEWSNEWSNEWSNEWS    

Attention, travaux. 
Ou chronique des chantiers 

 
           Vous l’aurez sans doute remarqué : le Petit village évolue. 
Enfin, la rue du petit village (ce qui est assez débile comme nom 
de rue j’en conviens, parce qu’un village d’une rue c’est plus un 
village, c’est une villagette.) bref ; La rue du PV change. Après la 
décision sage et censée de notre chère mairie de la mettre en 
sens unique (oui, j’ai bien dit « sage et censée »), pour les besoins 
de la magnifique et franchement inutile Boucle – qui visait à dé-
sengorger le centre ville ; c’est réussi, maintenant plus personne 
ne peut y aller sans faire une bonne cinquantaine de détours ; les 
dirigeants de Tourcoing ont apparemment décidé de construire 
un… truc. Ouais, Y’a pas d’autres mots, ça ressemble à un trot-
toir, à une rue en pente, et accessoirement à l’entrée d’une pri-
son, notamment grâce aux élégants grillages disposés de part et 
d’autre de la grille. Non pas que je conteste ces travaux, grand 
Dieu non, je me demande si, par le biais de tous ces chantiers, on 
ne cherche pas à nous empêcher de venir dorm…travailler. Quels 
chantiers ? Je récapitule : lotissements en face du SCT, Rue en 
sens unique, Truc.  
 

Et c’est sans parler du bruit des machines, pseudos 
grues, marteaux-piqueurs et jeunes secondes effarouchées en 
cette période de rut… Euh, non, oubliez. Le bruit, donc, se carac-
térise par des « tut tut » des « vroum vroum » des 
« tacatacatacatac » et des « vous là, comportement amoureux, 
deux heures ! », et qui est vraiment gênant  lorsque les ouvriers 
bossent. On peut même plus dormir tranquille, j’vous jure. Bon, 
bon, allez, d’accord, les travaux ont commencé pendant les vacan-
ces… ou enfin, plus vers la fin que le début, ce qui fait qu’au lieu 
d’améliorer la circulation lycéenne devant le bahut, cette initia-
tive ne fait que compliquer la situation. 

 
 Les travaux ont-ils vraiment cette finalité ? N’auraient 

ils pas pu être entrepris de manière à ce qu’ils ne nuisent pas à 
notre volonté inébranlable – ou juste un peu – d’étudier ? Les es-
cargots hermaphrodites des Papouasie Centrale sont ils capables 
de pondre des œufs ? Ces questions trouveront leurs réponses 
dans le prochain épisode. D’ici là, prions pour que ces travaux 
permettent au final de pénétrer dans le bahut sans escalader 
des montagnes de fumeurs et de squateurs (ceux là ne sont pas 
gênés par la fumée et le bruit).  

Paul, inc. 
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Dimanche 18 juin. Halluin, ligne 22. 9h50 

Un individu entre d'un pas lent dans le bus sous les 
regards effarés des autres personnes. Je ne puis 
m'empêcher de lever la tête de mon livre lorsque 
l'homme passe près de moi pour s'installer à l'ar-
rière du bus. Les gens tout autour de ce dernier 
commencent à s'écarter, pour se rendre à l'avant. 
Ils grommellent chacun de leur côté des choses 
inaudibles mais néanmoins totalement compréhensi-
bles grâce à leur yeux tournés vers ce bonhomme 
d'une soixantaine d'années, le visage usé par l'âge, 
des vêtements miteux, le regard perdu au loin. Ce 
vagabond ne semble pas comprendre ce qui lui ar-
rive. Les gens commentent sont état, mais surtout 
son odeur. Des émanations nauséabondes s'échap-
pent de son côté. La populasse qui tentait tout 
d'abord de rester discrète se fiche maintenant 
ouvertement de son état, l’interpellant même pour 
lui conseiller d'aller prendre une douche, l'informer 
qu'il existe des abris pour les gens comme lui. 
L'homme, tellement renfermés sur lui même, telle-
ment exclu de la société, qui ne semblait pas saisir 
l'intérêt que les conversations lui portaient paraît 
maintenant complètement déboussolé par ces der-
nières. Son regard s'enivre de toutes les méchan-
cetés que ces beaufs lui lancent. La foule, mainte-
nant scande son exclusion du bus, sollicite le chauf-
feur qui refuse tout d'abord. Mais comme au temps 
des Romains lors d'un combat à mort, le peuple est 

 
 

« La vie nous rend fou , elle nous détruit puis nous nous reconstruisons à partir d’expériences » 
Si cette phrase n’a aucun sens pour vous, c’est que vous n’avez pas de problème, ou si vous en possédez , ils sont infimes . 
Dans un sens vous avez de la chance. Oui, mais sans problème, il n’y a pas de destruction et sans destruction, pas de reconstruc-
tion. Alors vous ramez pour réussir sans point de repère, sans but à atteindre. Vous restez sur vos acquis plus ou moins vieux. 
Pour les plus lamentables, ils remontent à un cours d’activités manuelles de CM1, lorsque vous  réalisiez le cadeau pour la fête 
des mères et que votre meilleur ami, Mathieu, vous a défié de boire l’eau de la peinture sale. Vous vouliez faire le grand, vous 
l’avez fait …Manque de bol vous vous êtes fait prendre la main dans le sac (ou plutôt la bouche dans le verre) par votre profes-
seur …! Du coup, vous vous êtes retrouvé au coin, les mains sur la tête comme un bébé. Résultat, le seul cadeau que vous avez pu 
offrir fut un T-shirt sale à laver. Vous avez eu la honte de votre vie !  Aujourd’hui, vous écoutez moins les bêtises des autres (ce 
sont vos seuls acquis actuellement ...) 
Ça, c’est le passé. Maintenant on vous appelle « adolescent » (j’aime vraiment pas ce mot ; il me fait penser à bouton …beurk !) 
Avec l’adolescence viennent des crises d’angoisse qui se manifestent  lors « d’exams », de diplômes, de notes et bien d’autres 
choses qui bien souvent n’ont jamais rien à voir avec les cours …Enfin, surtout les notes! Je pense que les notes ne servent  qu’à 
dévaloriser un élève en difficulté ou même un élève sérieux qui a subi un « raté » (après tout ça arrive à tout le monde.. !). Si 
vous êtes un peu comme moi , mauvaise note rime avec « engueulade parentale » et donc , vive la panique ! 
J’ai beau me dire qu’avoir une mauvaise note, c’est juste une expérience de plus, un truc qui doit m’aider à faire mieux la pro-
chaine fois, une leçon comme l’histoire de la peinture, ça n’est pas si simple que ça à encaisser. 
J’en ai fini avec ce sujet qui me déprime déjà en ce début d’année (même si je ne suis pas si mauvaise !). Tout ça pour faire com-
prendre aux « adultes » que nous, « adolescents », nous avons parfois des périodes, des galères quotidiennes et que tout est par-
fois très difficile à gérer. Vous nous enfoncez toujours d’avantage et je crois qu’un juste milieu serait nécessaire. 
Nous avons besoin d’encouragement et de soutien pour reprendre confiance comme de destruction pour re-dessiner de meilleurs 
plans, pour reconstruire puis évoluer… 

Marie 

le seul maître et gagne la partie, s'en suivant de la 
sortie du SDF. Le cauchemar ne s'arrête pas là. Les 
gens continuent à l'insulter de plus belle, alors même 
qu'il n'est plus là. Ca fait frémir, ils aiment ça, cette 
agitation. Se fichant totalement de tout le mal qu'ils 
ont pu causer.. 

Ceci est malheureusement une histoire vraie. 

Simõn 

V
irginie 
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MMMM ais qu'est-ce que cela veut dire ? Depuis quelques semaines, une nouvelle règle est appliquée aux élèves de secondes. Lorsqu’ils ont deux heures de suite dans la même classe, il leur est interdit de 
sortir se détendre dans le couloir. Ils doivent rester enfermés. Vous imaginez-vous l'horreur ? Rester dans la 
même salle avec la chaleur, la sueur et toute cette ébullition due à notre intense réflexion. Alors quand on me 
dit que le nombre de suicides a augmenté je ne suis pas étonnée. Imaginez la situation pendant la pause : 
comme nous ne pouvons plus sortir, il nous faut à tout priiiix de l'air pur et frais (il manque juste les tatoua-
ges pour trouver les plans, un petit rasage de crâne et nous voilà prêts pour jouer Prison Break!) C'est pour-
quoi nous ouvrons les fenêtres mais ATTENTION il y a un terrible mouvement de foule vers ces fenêtres de 
secours et les premiers élèves se font pousser par ceux qui arrivent par derrière. Soudain, c’est le drame. 
Alors qu'ils peinent à se dégager pour respirer... ils basculent dans le vide. Et en plus on fait passer ça pour un 
suicide alors que c'est un meurtreeeeuh. Désolée, mais cette histoire me touche profondément et me boule-
verse sniff ! 
De plus, soit je suis malvoyante ou alors trop blonde pour le comprendre mais cette nouvelle règle n'est  ins-
crite nulle-part dans le règlement qui est par lui-même déjà très strict. Alors n'en rajoutons plus parce que 
là, cela devient vraiment trop dur. Arrêtons ce massacre et au nom de tous les élèves, laissez-nous respirer.  

Marine  

Tout le monde, ou presque a rêvé étant enfant de 
devenir grand reporter, de parcourir le monde à la 
recherche de belles photos, de beaux sujets à cou-
vrir. Il y en a qui changent d’avis simplement pour 
rêver à autre chose, et puis d’autres, qui sont dégoû-
tés de ce monde, qui n’est pas aussi accueillant que 
l’on aimerait. Mais qu’on ne s’y trompe pas, la liberté 
de la presse n’est pas bafouée uniquement dans les 
pays orientaux.  

Ne serait-ce que cette affaire qui a de quoi faire 
rougir de honte la Russie, cette journaliste assassi-
née, Anna Politkovskaïa, présentée comme la 
« conscience de la Russie ». Cette journaliste dont le 
seul tort aura été de dénoncer un pouvoir de plus en 
plus totalitaire, de plus en plus oppressif et dont le 
meurtre n’est qu’une violente illustration de ce 
qu’elle aura passé sa vie à pointer du doigt. 

Et nul est besoin d’aller aussi loin. Que dire de ce 
professeur de philosophie qui pour avoir écrit une 
virulente critique des islamistes, s’est vu menacé de 
mort à maintes reprises par des groupes extrémis-
tes. On ne cautionne peut être pas les propos du 
prof, mais doit on accepter des menaces de morts 
qui mettent en danger une fois de plus la liberté de 
la presse ? Ce qui revient quasiment au même débat 
qu’avec les caricatures de Mahomet. Doit on laisser 
la religion empiéter sur une liberté fondamentale 
dans un pays laïc !? Surtout pour un sujet aussi 
« classique », de pareilles critiques adressées à l’é-
gard de la religion chrétienne n’auraient pas fait au-
tant de bruit. C’est vrai que les réactions catholi-
ques sont souvent moins brutales que celles des dé-
rives islamistes mais faut-il pour autant accepter de 
renoncer à un droit nécessaire pour ménager les sus-
ceptibilités ? Et où s’arrête la liberté d’expression ? 

Peut-être n’a-t-on pas le droit de tout dire, mais doit-
on se laisser intimider pour autant ? 

Et combien de personnes sont mortes pour ces in-
formations dont le coût en vie humaine se fait années 
après années de plus en plus important ? L’UNESCO 
affichait le 3 mai 2006 son bilan pour 2005. Celle-ci 
étant qualifiée d’année noire et illustrant un retour en 
arrière profondément marqué pour les droits et la sé-
curité de cette profession. Et pour cause : 63 journa-
listes tués, 5 collaborateurs des médias tués, au moins 
807 interpellés, au moins 1308 agressés ou menacés, au 
moins 1006 médias censurés,…  

Pas de quoi faire le fier. La réalité de cette profes-
sion semble bien cruelle à côté du rêve qu’elle procure. 
À la vue de la situation actuelle, les journalistes au-
raient certainement intérêt à préférer le droit de se 
taire à celui de s’exprimer… Mais ne vous en faites pas, 
tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes… 

Mow & Simõn. 

V
irginie 
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Mlle 
VALERI 

Croquée par 
JO 

Si vous aussi, vous 
réalisez en  
cachette des  

caricatures de vos 
profs préférés,  
ne les laissez pas 

perdre.  
Envoyez-les  
au journal... 
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COQUILLETTES 
 

           A l’inverse de cette année qui démarre sur les chariots de poux, si vous me permettez l’expression, les coquillettes se 
plantent misérablement, avec un nombre extrêmement faible de vannes valables pour un nombre énorme de boutades complè-
tement… nazes. Espérons que la situation s’améliore au fil de l’année, et cela dépend aussi beaucoup de vous, toi, lecteur. Oui ! 
car tu suis des cours - du moins on l’espère -, et tu écoutes tes profs (AHEM)… un bout de papier, un crayon, une blague, et le 
tour est joué. Il ne te reste plus qu’à la déposer dans le casier de M. Dujardin, de M. Delannoy, ou de la faire parvenir à un 
membre pour qu’elle soit publiée… et si tu n’en as rien à carer, les coquillettes finiront indubitablement par disparaître. Ben si.  
Mis à part ça, on constate, et c’est une surprise, la première place de Mr Delahaye aussi bien pour les coquillettes (à égalité 
avec Mme Six, M. Bernard et M. Montagne) que pour les bourdes. La cause en reste inconnue. 

Bonne lecture à vous ! 

Mr Delahaye :  
-Elle a pas trouvé… c’est une blonde. C’est un pléonasme… enfin, je sais même pas ce que ça veut dire 

      1 pt.  
-Aurore, t’as mal au bras ? … ah, tu veux proposer quelque chose ?  ................................................ 1 pt. 
-Ah merde, chui con moi + Beuh, chui con moi ................................................................................... 1 pt. 

 
Mr Pinte : 
  -   Elève : monsieur, il se passe quoi si on coupe la tête de quelqu’un ?  
      - Tu demanderas à Marie-Antoinette 
      - … qui ça ?   .................................................................................................................................. 1 pt. 
Prix de la camaraderiePrix de la camaraderiePrix de la camaraderiePrix de la camaraderie décerné à Mr Delahaye, pour son avis sur les doctrines de Mr Vandal : 
  -    Enseigner, c’est répéter ? Ca c’est n’importe quoi !  ...................................................................... 1 pt.  
 
Mme Six :  
Elève : y en a marre de cette mouche ! 
    -    On a qu’à l’adopter, on lui donnera un nom !  ..............Brigitte Bardot a trouvé un successeur ?  1 pt. 

-    C’est parfois cruel de se voir dans un miroir… enfin, peut-être pas à votre âge Ca 
c’est réfléchi !  1 pt.  

-    On ne parle pas avec Mme Baron ! Quand le cours est terminé, fuyez-la !  .  2 pt.  
  -   Un tournesol qui ne se tourne pas vers le soleil est un tournesol mort On est aware ou on l’est pas. 1 pt.  
 
Pour connaître la vérité sur les blagues de Mr Montagne, référez-vous aux pages 26 et 27. Extraits : 
  -    Si on met un bossu sous un arbre pendant un orage que la foudre tombe sur lui, ça le foudroie 
 En parlant de musique : 
    -    Tous les égouts sont dans la nature 
    -    Jeanne d’Arc s’est éteinte vers 1432              
 En parlant de clonage : 
    -   Non, mais imaginez un type qui découvre des petites souches d’Hitler. Il pourrait se dire : « ça c’est 
une idée qui va faire fureur ! » 
 
Mlle Deldicque :  
-     Les garçons, j’vais vous éclater !  .........................  Promesses, promesses… mais quelle santé ! 1 pt. 
-     T’as vu, celle-là elle a mis ses doigts !  ........................................................................................  2 pt . 

 
Mr Bernard : 
  -  Une marque de rhum, que je vous conseille d’ailleurs : Havana Club. Mais pas avant 18 ans, quand vous 
aurez atteint l’âge de la sagesse ! 
Elève : Et vous monsieur, vous en buvez ? 
-    Ah non, moi j’ai arrêté depuis longtemps !  .................................................................... Menteur ! 1 pt. 
-    Tout de même, qu’est-ce qu’on fait pas avec une noisette !  ........................... Se référer à Scrat. 1 pt. 

   -    Mettez un chien de faïence en face d’un autre chien de faïence, qu’est-ce qu’ils se racontent ? Des his-
toires de chien de faïence ! Si, si, faites le test chez vous !  ............................................................... 1 pt. 

   -    Vous étiez présent absent  ........................................................................................................... 1 pt.  
 
Mr Montagne :  

- La chasse aux cons est ouverte, va y avoir du gibier ! Et croyez-moi, je suis une fine gâchette… rassu-
rez-vous, je parle du fusil. Quoique…  ........................................................................................... 1 pt . 
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-    Johnny Hallyday n’arrive pas à être belge ...... …………………………………………………………….1 pt.  
 
 Avec Mr Montagne, tout est dans la finesse : 
-  T’es tout pâle, pète un coup + Si je vois des visages épanouis, je me dis que vous avez compris, ou 
alors que vous avez lâché une caisse     ………………………………………………………..…...1 pt. 
-Noël, c’est le seul jour où ça pue des pieds dans le salon, parce qu’on met les souliers sous le sapin 1 pt. 
 
Mr Obled : 
-    Combien qu’y en a de feuilles ? Combien qu’y en a de nombres ?…….Toi y en vouloir un point 1 pt.  
Mr Vandal : 
-Je propose que tu fasses une certaine forme de ramadan : ne pas dire de bêtises du matin au soir. 1 pt. 
-    Silence, mon peuple !  ....... ………………………………………………………………………………….1 pt. 
 
Mr Montagne : 
-    Il est temps de beurrer les hommes-sandwichs ! ............. ………………………………………………..1 pt. 
-    L’âge du Bronze, où l’on a inventé la crème à bronzer  ............ …………………………………………1 pt. 
 
Mme Baron : 
  -   Je suis un poids lourd ....... …………………………………………………………..Prix de la lucidité  1 pt. 
 
Mr Delorme : 

• Et puis à lapin  .. …………………………………………………………………………...Chapeau ! 1 pt. 
 

BOURDESBOURDESBOURDESBOURDES 

    Au milieu de toutes les erreurs qu’un prof peut faire, il y a les bourdes, ces lapsus parfois révélateurs, ou 
ces sous-entendus évasifs et involontaires… ou pas. Voici un maigre extrait de ce qui doit circuler dans tout le 
bahut. On ne le redira jamais assez : faites-nous en part ! 
 
Mr Delahaye : 
-    Bon, alors, attendez, je vais faire une erreur   ……………………………………………………….2 pt. 
-    Virginie, t’étais bonne ? ........………………………………………………………………………………...2 pt. 
-    J’vais faire preuve de magnagni… bof, je sais pas. . .........………………………………………;;……..1 pt. 
 

Mme Six :  
-    Le stoïcisme et l’épicurisme sont des idéals .............………………………………..deux points avec un S. 
-    Je crois que l’altérité fait tout à fait partie de l’altérité  .......…………………………...et vice et versa  1 pt.  
-    Il faut dire, dans un premier toin…  ........………………………………………………………….……..1 toin.  
-    Tu peux toucher ta voisine  ...........………………………………………………………………………….1 pt.  
 

M r Vandal :  
-    Comment un banquier crée de la monnaie ? Il prend son ordinature et…  .............…………………..1 pt. 
  

Mme Kraether : 
-    L’intolérirance  ...........  ……………………………………………………………………………………….1 pt. 
 

Mr Buisine  
-    Il faut regarder l’absorbage  ........  …………………………………………………………………………..1 pt. 
 

Mr Pinte :  
-    De l’extérieur vers l’intérieur… ou de l’extérieur vers l’intérieur.   ......... ………………………………..1 pt. 
 

Mr Delorme : 
-    Je repète . …………………………..Attention : ne pas s’aventurer sur la même voie que Mr Montagne.  1 

pt.   
-    Ne sont pas égueux ...  ……………………………………………………………………………………….1 pt.   
 
Mlle Dedeine : 
-    Ce serait bête que je dois râler ! 
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Nouvelle année et  
nouvelles petites bottines: 
A vous de reconnaître les frimousses de 
vos professeurs préférés au travers de 
ces clichés tout droit tirés de leurs al-
bums de souvenirs personnels. 
Réponses dans le prochain numéro. 
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